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I cale frise le grotesque. 
| — Oui, médicale. C M * un médecin qui vo 
parle, un médecin qui a beaucoup étudié le» r 

et les législations au point de rite < 

Ce 
foi» que 1 

— C'est la seconde, en effo 
L'homme s'agite, et la pas 

- Vom, l'apôtre de la w ? ricana l'archi-
lUcrt. Mai», malheureux, le suicide, ./est le 
feml crime irrémissible, puisqu'on ne peut t'en 
p*er par le repentir. Et voua dite» que voua 
•rotes en Dieu T 

— Je le proclame, oui, je croîs en Dieu, mais t e - raf d'tvagat'u 
•on fa» au Dieu créé par l'imagination pcrver -

^ de l'homme qui l'a fait à son image. Mon 
a, t moi, n'est pas ce pur esprit insaisisi»-

•te, incompréhensible, qji habite des sommité* 
célestes inaccessible», capricieux, jalons, vindi-
satif. Je trois en Dieu, cause première, loi su-
prtrne de la ne, force créatrice, amour. 

— Un Dieu scientifique f 
— Un Dieu rationnel. 
— Rationnel t Ce seul mot supprime la reli- ' 

fioa. Pius de mystère, de merveilleux qui atti-
reat lea imaginations, et qui captivent le», f*lul<:-
Imei, — Je sais tout et 

— En effet, plus de mrslèrea. Pourquoi vou- *' n e P"' s croire à 
loir l'abaissement de l'esprit en le forçante repousse. Je ne pun 
croire à des fable» aussi absurdes qu'inutiles. *"*' 
Débarrasses votre religion de toute» ces légende» 
•fantine», et vous aurez encore une religion 

avoir c<é le but de tous lea novateurs religieux, 
de U*M lea moralistes. Ne voyez-vous pus d'ail
leurs que tout dan* l'univers converge égale
ment tara ce but : la conservation de la vie 1 

— Par l'amour 1 ajouta ironiquement l'archi
diacre. Ah 1 mon ami. mon frère, revenez à 
vous ! Mitez voire orgaeil, élevé» votre âme, et 
surtout effacez de votre cœur cette passion cri-

linellequi. je ' 

cher abbé, qui en scrutant 
il dire qu'il n'a aime que deux 
ecclésiastique est une impiété, 

hors nature. C'est par là du reste 
• religion pèi 

Il allait parlei 

c être converti. Vous 
de mes luttes. Dana un 
ploiement dés/'mp.'ire, 

a l'ime, 
II ; 

fient à tous les agei 
détresses, une religion également bienfait 
au corps; car la prière est un exercice es 
licitement hygiénique, une gymnastique de 

tes se» ' 

d'hui, c'est vou» que j'espère convertir è ' i 

Et il tendit alors à l'archidiacre le petit i 
nuscrit qu'il avait pris en sortant. 

cérité Je crois y t 
de ce aiéle. 

L'ArenJr de Roubaix-Tourcoing 

tir condensé toute la pensée 

Pourquoi votre morale chrétienne, preehée 
uepuis ait-huit siècles a-t-elle été aussi impuis
sante f Parce qu'elle est en contradiction avec 
la nature de l'homme. Nos forces passionnelles 
demandent à être dirigée*, et non annihilées. 

I qui saura les utiliser, les bai 
t le reprît. VI' 

préhension de la divinité scientifique, | mépris si cri 
om vouk'i-iiien l'appeler, embrasse ] bon 
sciences, toutes les branches de I aoU- désespoir I 

une. Promettes-moi de lire cela. 
, non, mille fois non. Vade rot 

dispositions moraUs subissaient a son insu l'in- goiwe D fui secoué 0*0111 colère, oTnjls fureur 
fluence des impressions extérieures 1 qui l'eveugia. Il éprouvait tout a la fois ' 

Maintenant il pensait : pourouoi hâter par la [ pression de gltec" et de brûlure, 
volonté la mort inéluctable T Ne puis je encore t Demain, if tuerml cet homme, ce rival avjll 
me rendre utile a quelque chose ou a quelqu'un? l baissait maintenant d'une implacable haine. 
Quelque chose t mon Idée, ma foi ; quelqu'un ? Cependant, l'instant d'après, sa nature de phi 
ma pauvre malade. Josopoe, son large cœur reprit t* dessus. 

Mais soudain, la jolie tète blonde d'Anloi-1 — Moi, c'est moi, pensât il avee un souriri 
nette se dessina avec la vertigineuse attirance amer, qui ai de telles démences ! Il est donc 

jeux de saphir «ombre ; et son obsession vrsi que la passion n'a qu'une forme, que les 

— Alors, -adieu I 

elle, loin d'elle, avec son miles jaloux sont tonales mêmes. Qu est-ce donc 
c'était impossible. A quoi que cette intelligence, eette Ame dont non* 

. ii ne pouvait être qu'un long sommes ai tiers T Rien peut-être qu'un jeu de 
I nos organes et la combustion d'un peu de ma-

t h marcher, mais ces yeux si doui, titre. 
Sa-1 baignés d'une lumière humide M voilée, pa- I 11 s'accouda de nouveau au parapet, pour M 

I reils a cette lumière du ciel qui reflétait l'eau a • ressaisir, se lominer. 
lui travers la brume, ces veux restaient devant f longtemps, il demeura t eette place ; «t In 

lin, le fascinaient, (appelaient. Ils n étaient jalousie quoi M U fit continuai) à le torturer: 
plus courroucé^ :jlt exprimaient la passion dont \\ aenlait comme une tenailla ardente s'enfoncer 

, toujours plus profondément dans son cœur et 
Jjerp'exe. b r uW sa chair. 

C'était la première fois qu'il épi 
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. ! . ! . • 

a ni de l'archevêché, Séverin triste, Ko* 
•gagea sur le pont Notre-Dame. Il 
un instant sur le parapet, regardant 
'ait, cette vue magique d 

le crépuscule l'enveloppe moment 
bleînent ses idées prirent 

ours. U vie lui sembla moins sombre, les ail
les douloureux qui l'étreign«ient,oui le broyaient 

s les clartés r 

I brûlait lut-nrem 
Tout a coup, il s'arrêta, surjv 

Qu'éprouvait-il donc Y Involonliùr 
retourna, et malgré lui, rebrom 

il marcha dans la directio: 

qu elle lui pardonnerait peut-etn 
t ndtc i dur, c'éinii c 

terrible. L'intensité de la : 
nisa. Il ne pensait plus a n 

e à présent pour lutter, 
de Mau snsé mortellement, Aller la v 

M il H mit I marcher vite, longeant le t 
Tout à coup, dans son cerveau troubji 

idée surgit et l'écrasa. 
M. de Maiissans, — . 

ces dernier» temps,plusieurs fois renconter chei P l u s pen»«r, m* ?•<•>•«•, m 
elle, était peut-être à ses genoux « celte heure, reposer s jamais . , . . 
Peut-être accueillait-elle son amour, lui pro-1 tira sa montre, 
mettait-elle de l'épouser. Il vit alors celte femme Huit heures, «t les rcligi 
qu'il adorait malgré tout, dans tes bras de cet daienl 

I L'homme instinctif l'emportait; 
. faisait horreur à lui-même. 

m avait, dans1 . - Mourir vaut e 
souffrir, 

i qui l'attcn 

posant 
inant, 

M a u 

viagt minutes a peine au Antoinette ea Ma** 
parue. 

La concierge lui remit son petit mol. ' 
A la vue de es nsat, de est lignes tracé*» 

hâtivement, il fut secoue d'un tremblement qui 
te força A s'appuyer A la muraille. 

Bile était venue le voir, l'avait attendu Ion*. 
lemps ; elle l'attendrait ehsa elle toute la nuit ! 
donc elle ne te méprisait pas, ails «e le haïssait 

entra 'même pan eaea tni. Buvant cet 
ardre d'Antoinette, te note du monde avait dis-

Il hela le promise •aère «ut passa, et «na M 

- 1M rue aV Moneoasm. Vile, aMer vite. 
Antoinette n'ayant pas rencontré chez Ittf 
n cousin de Maussans, lui avait laissé un* 

lettre, une prière instante de renoncer h ce due1 

ii l'éuouvantait. 
Elle'était don* rentrée, et attendait Séveriai 

dans son boudoir qu'éclairait une seule laanpei 

Lorsque le valet de pied annesvea : M. Sête-1 

in, elle se dressa debout, i t un mouvement eu 
vanlcomme pour courir à w rencontre; main 
^ souvenir que cet homme était prêtre l'ar-
Rm. 

- Merci d'être venul Oht merci! dit-elle, la 
>ix étranglée, rauque, mourante-
Apres ces deux jours d'attente fiévreuse et 

'angoisse affolante, la réaction fat si vivo 
qu'elle retomba sur le divan, la poitrine soûle-

e par un sanglot. 
Séverin, lui, ne put parler. Il s'avança, lui 

prit les mains, et tomba à ses pied». 
Aussitôt une lutte se fit dans l'esprit d'Antoî-

i départ. 
i prêtre, un ministre de Dieu, a 

taMfculM 
ON DESIRE LOUER 

nne MAISON au centre de la ville 
cm entre la Gare et la Place. Loyer 
S t 600 francs. — Donner adresse 
irjDurraii du Journal, rue Verle.frfi. 
à Tourcoing. 

A VENDRE. 

D ' E Ï Ï X l I D l O i S l 

A SAIirr-JACQUES 
8 , R u e d « L i l l e - TOUR COIIIG 
on demande des OA7VRIKKK.S 
capables pour le Coutume et la 

CHIEN PERDU 
iipriin Chien Griffon, 
Dante, tache blanche à 

la poitrine, queue courte ; repon
dant au nom de Gyp. 

Récompense âqoi Icrantcnera à 
M, Blauwart, 10, rue de la Gare. 

Clinique dn 

Docteur DELATTRE 
ACCOUCHEUR 

de /a Maternité Boucicaut 

et des Enfants 

CoasaltatioRS Gratuites 
LES 

HARDI, JEUDI, SAMEDI 
à 3 fcearea 

87, rue de Tourcoing 

MIS Diras 
AV CORSET ELliGAlTT 

Vandorpe-Lava 
6( e( 63, Rue des Fabricants 

I I O I B V I V 

Utison la mieux amortie de la 
g g o » et vendant-e meneur m», 

Spécialité de cornets pour Mariées, 
pour buis et soirées, eic. 

Mise en ventp des Nouveaux Mode 

Brand choix de Corset* blancs pour 
Jes Communions. 

Prime à toute cliente : Un Ballon 
au gaz, ou à musique, ou nochet 

LA VUE POUR TOUS 

WEIL 
étuds • 

•telles . 

''forci? ' 
ecclésiastiq 

reui latigues par l'âge 
!t ta maladie. Le pris en est vrra 
modeste,1 tr.iOpourpinrc nez ei 

nettes de myopes ou presbytes 
ltn»oi franco contre i fr. ïtt an 
and.-poste (Indiquer l'Age suffi t; 
1,111*. r a e de la Gmre. 31 

Mmiton est iran*f»>te «M 
IT 26 , m ê m e rue. 
M Maison n'a pas de dépôt ei 

ne tait pas emporter. 

MARGARINES 
WAGNON & C 

ItOMU I S 
Marouos recommandées 

GLOBS, MdNOPULÏ & FUNDBI 

VIN DU MEDOG 
dit Moulin-Lafitte 

M. Alfred DELCROK 
RKPRf>EaiT.%l\T 

14, Place de l'Abattoir, 14 
ROUBA1X 

B R A S S E R I E 
de l 'ËneuIe 

Emile SCHOOKACKERS 

près J; 

Srf.'iniiliMie birre forte, système 
spécial ne ivrinenumon eu cuve* 

Bière uionop ou nrune, par demi-
rondelit;. pour la ville 
le et l î / r , bourgeoise Hïr . ; Ca-
b.iret 1» fr. :&, Ménage 10 fr. 50. 

Pour ie ïillaee Simcrifure 14 et 
lïourgeoise \:i it., Cabaret 

. Ménage 8 fr. 
venduos 

Peur seulement frs-7.25 

n-(*l. 2 r.wnret, de brilUmcÊ gv 
ut.ir, rit ni. krl, bon tt r^tl ïo«ïftrt 

ont pnttS. Horl l frs. » ct«. Llfl-
IruscM n e t jeu de loanettf i 
«rowaiettses toute McU4i plus. 

Hanri Sahr, lenearsto, umty. 

ON GENIE 

RHUMATISME 
et V I C E S du S A N G 

Quérlson par l e Trai tement 
des DOCTEURS STAES et LOBER 
fhsrmeck OCNIf, S BAJStEVX (MsrS). 

SYPHILIS 

s a K ' J ï W . ' r x 1 — 

LILU, I, Hue il Bw-Mardié-tH' l. i l l .L» 

VENTE ACREDIT 
C0I»F£CTI0I«S POUR H0«S£S, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chauiturei. Lainazei. Soleriel. Io:; 
lonei. Bonneier,.., I 
.liciei ae ménage, Moi 

i™ ramoNiON 
KK VKH^.Wt 

5 fr. 50 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

1 L£ 5 "iS" 
2 - 10 -
3 - 15 -
4 - 20 -
M U u« TMp**BW, <>e< 

Dos conditions spéciales leur seront acc> 

S'aarener à BOOBAIX. rue uo Oôllésf. I6«. 
a TOUHCOINC. rue de <;and. S*, 
i CHOIX, rue Kléber, toi. 

.» 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
} 4 , R u e P e l l a r t , 7 4 , n o U I I l I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits Artistiques à 5 francs la douzaine 

* Î O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINT0RE A L'HUILE SUR BOIS 

SANTÉ • FORCE * BEAUTÉ 

Purgatif Géraudel 
HYGIÉNIQUE «t DÉPURATIF 

Facile â prendre, Agréable au Goût. 
Procure Digestions excellentes, Sommeil calme*. 

Santé parfaite. 

C'est te Moins Chen* Purgatifs 

La Botta de 10 Tablsttfli (10 doses) 1 <50. Dim uviltJ in Fain 

INDIUI'MNSABLM A TOUft X.XS IIfDVSTHlJiL.S ET COMMXHÇAKTB 

(MISSIOn/iSÉËGâL-SOIIDâN) 
^Octobre-Nwembf*y \UarUl i iM-B( i s t l ere^ \ _ ^ ' " « î francs. 

irairle CH. T A L t A N D I S R , tQ7, Boulevard Bamt Oermam, P A R I S . 

nii^ssainsssM M L I B E T 

SI VOUS VOULEZ VOUS BIEN PORTER 
AYEZ TOUS LES JOURS SUR VOTRE TABLE DES EXCELLENTES 

r^NESD'EJVri 
nra«kiisr.3rf Fm-v»dePbK I 

PHOTOGRAPHIE SHETTLE 
A l'occasion des 

P " ' - ; i i i i o i i i ; s C » M M I ' K I O \ S 

Po. troils artistiques à 

ÎO Francs la Douzaine ! 
3 8 , r u e M o t t e , T O U R C O I N G . 

4 , B o u l e v a r d d e P a r i s , R O U B A I X . 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S «S. r u c d l n k c r i n i i n n , I I O G B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
de midi à .". heures du aoir 

M, POLACK, se rend k domicile sur demanda 
SCAISKkrV 1»«: t l ) X r ' l , V X t : K 

M^V^^^SICCES»IOIISE 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
C'est une heureuse innovation dans l'économie domestique que la 

compteur permettant de payer son gai à mesure des besoins, M moy
ennant une légère surélévation de prix, de jouir de la gratuité de Tins* 
lallation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement dee.e compteur il guflrt: 1' d* 
mettre la clef de la boite du mécanisme dans la position indiquée pour 

de 0. tO française sans défaut. Otte tiièee doit en-
la clef pour faire tomber la pièce dans i effort ; i- de 

; 3 'lerépeler 
e ; 4' de ne jan 
ire ue ne pas dèpasxer le chiffra neuf du cadran des 
.d'ailleurs un petit ïolet se ferme. 

de 9 pièces 

X . ' E T J H , O r » ï 3 E 3 V K r j a 
Demande Partout des Agents Producteur 

rrg^iLdgj" 
Hc assit nom enis l 

C H I N E AiiïicLKo M m m J A ? O M 

p o u r K ê t e » eC C a d e a u x 

T A P I S , CARPETTES et LINOLÉUM 
Encadrements et Glaees 

C. R0HART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

( A n g l e d u B o u l e v a r d d e P a r i s . ) 
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TESTAMENT 
de M" Halain 

R o m a n par Paul MARROT 

Va lire Brastnt te rit arriver mi matm h 
Étrtilie avec du gibier pendu sous Su blmit 
•eau lièvre, si si lourd que c'était vraiment 
•onmaffe fn'il rnr péri sous )a nloiat» èita kra 

• - Qn'est-ea qoe tw m'!»p)M>rteî-l». malhen 
lent I s'écria l'avocat. Mais uous sommes en 
ssssssa nrohiM 1 

— (Test ait* pawr an. as» )t riens ehes 
i J« peu» fourfaol j« t l'aller ostrir a M. le 
" ~it du tribunal a,ai ma conaamnê déjà 

braconna. Ça serait a«s s» coup à 

- âJnrs In vient rapporter k l'asccal qui 

— Ue la prison, t'écris Morinier, ca me »a 
ien miens que de l'amende. On etl logé, 
ourri. On ne vous prend rien, vous ne devez 
ien ; et le pain qu'on se met sous la dent est le 

" m le merci, poui 

ie demanderiez, 
oir fait ce coup-lè. 
n demanda, parce que 

i»au-père de Qilbsfta. et que 
ndé par Mme Ualain, " 

î de l'nrgent pour 

— Vous n'aller peut-être p«« 
dans la rue avec mon lièvre, mon 
la polies va sae prendre. Aves pit 

7,.3»V 
•de n 

Brailol, plein d'humanité, soupesa le lié 
— Combien f 
Morinier lâcha un chiffre énorme. 
— Non! par exempleI 
El Braslot de se débattre an peu et Mori 

de geindre tt de se débattre beaucoup, il parla 
de i. 
draii, 4« 

i débattre bea 
. aVasftlIs, deM Aoéj.deM. Ceo 

on ftfe, da la mauvaise récolte, aV an 
«Vantât fat battu at garda la lièvre, 

s'en fart cahin-caha >arant que Brss-
volc du tien as anoim tt il alla gros

se le 4é- Iv iau an* parle sensible pour sa maison Louis 
t«j stt%-1 san dosaaatique. mourrait C'éUlt une ndélitt 

'las) sacisvssua san <aUoura«e, et au aulltru**s 

; brave homme avait tenu H maison 
e Marcel, c'est avec peine que Cendrau était 
arvenu a savoir ce qui S'T passait. Mais quand 
! gars Marron, que Morinier lui avait recom-

auisi bien que s'il l'avait suivi pat a pus dans sa 

De plus, il le faisait épier dans $c$ moindres 
promenades par Morinier. 

Cendrau agissait avec une ténacité de jalousie 
que rien ne lassait. U savail d'où venaient les 
lettres que le facteur apportail h Marcel, le mo
ment précis oui! partait pour Paria et ou II des
cendait. Lfe-bas, également, il le taisait épier et 
suivre par une agence de renseignements. 

Jusqu'à présent toutefois, et malgré toutes ses 
habiletés, Cendrau n'svait rien trouve qui put 
put faire supposer Marcelin re'alion arec uH-
berle. Il n'avait pas la preuve qu'ils se fussent 
rejoints k Parts. 

Il poursuivait donc, patient dans sa haine, 
ses agissements dissimulés. Ce genre de lutte 
concordait avec tes instinct* d'intrigues ; il se 
complaisait dsas celle basse bataille. 

Xtl 
M- Braslot a'vrai t jamais d* mVusatm avee 

personne, ce ^ui est on médio. r« avantage 
d'ailleurs pour un avocat. 1) éUil ainsi : et k 
moins qu'il ne fut au Palais dans l'ej-rnc* de 
M prtfatswû, ii ae cMtredisait pas un enfant. 

Une fois sa robe au clou, il parlait toujours 
comme celui qui lui parlait. 

— Vous avpi raison, mon bon smi. , je par
tage votre opinion... 

Kl cœlera. 
Sur ce point, 

jeune, le inaire 
contraient, il s« 
dialogues de rom 

lit ne voulaient 
Ire et ils cherchai 
blcs. ils pourrai *nl bien t'y prendre. Ils allaient 
au devant de leurs opinions respectives et res
taient à s'e tater réciproquement un bon quart 
d'heure avant de se mettre d'accord, tant ils 

Braslot, toutefois, élait le moins timide des 
deux. Autrefois ce vieil ami de Mme Halain au
rait uent-Hre pu changer sur quelques poîntsles 
idées de la riche meunière à l'égard de Marcel; 
il l'avait maintes fois essayé mais pas avec essci 
d'insistance et de force. Aussi avait-il de* re
grets, car il aimait Marcel depuis l'enfance et il 
robligeait toujours autant qu'il était en lui, de 
sa bourse et de ses amis. 

Une preuve de cetle «fleclion c'est que Marcel 
était le seul avee lequel Braslot eut eu quelque 
discussion sérieuse. Sans doute l'avocat sem
blait lui céder ; mais il reprenait set idées en 
dessous, il j revenait dans la pratique avec 
celle tenante douce des imes vraiment bonnes 
qui ne savent pas faire le bien avec violence, 

Setdieeenlimeots avec Marceld'sillears étaient 
csotideraWes ; ils portaient «or les points esseil-
liais de le vie, sur létal de sej affaires et sur 
selni de son cœur 

Nous aven* «u que sfarcal ea acceptant «as 

Car Cendrau avait jeté V 
Peur sauver sa maison, il avait bien fallu de 

gré ou de forée que Marcel souscrivit en ce qui 
le concernait au testament de Mme Halain. On 
se rappelle qu'elle lui avait légué dans cet acte 
une de ses maiterie, le Grand-Pacage. Cette li
béralité était accompagnée d'une leçon. 

Marcel voulut refuser. Il désirait être antiè-
rement rajé de ce papier. Il ne lui convenait 
pas d'accepter une fiche de consolation. 

— Accepte de bon cœur le legs, avait con
seillé Braslot a Marcel ; le testament peut ne te 
plaire, ni dans le fond ni dans la forme, mais 
tu seras bien avancé quand tu ne toucheras 
rien I Tu n'auras pas eu la femme et lu n'auras 
pas le legs ! Recueille au moins le legs. Consi
dère l'état présent de ta fortune. Remarque 
aussi que le Grand-Pacage est (onligii à ton 
domaine. Il l'agrandit et le fortifie. Veux-tu 
donc qu'il tombe entre les mains de Cendrau T 

— N 'importe,je refuse 

bien que Marcel garda le legs et grâce aa legs 
conserva le domaine de son père, 1res 
blemenl agrandi, 

il w trou>a, par le fait, à la tête f u i e einie* 

C'est pourquoi maintem le vovait 

aujourd'hui 

L'avocat voulait i 
On roit toutes i 

levelopper ; Mar:el dépassait 
l'introuvable, de r 

l'irréparable ; il rêvait (Braslot prononçait rf-
wuxàit), et il risquait ainsi de traîner les der~ 

1er. Et le jour od l'avocat le pressentit 
mille et une précautions en l'enveloppant dm 

?estes persuasifs, il le regarda, en haussant le* 
paulei et ne répondit rien. 
M' Braslot revint a la charge, bien qu'il M 

en coulât beaucoup de contrarier Marcel. 
Bt Marcel non plus ne volait pas contrarier 

Braslot. Il s'efforçait de l'écouter, répondait 

Marcel prit bientôt l'habitudedècouter paliem-
meat l'avocat, parce qu'il trouvait l'occasion da 
s'épancher, de parler de Gilberte b Braslot, mal
gré Braslot. Geiai-ei nommait-il une autre fem
me, le jeune homme répondait par le nom et 
ie sottteaur ne la était aytl e*t aimer. 


